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Antoine Philippe Mollière est né à Lyon le 1er octobre 1809. Présents : Joseph Pernolet, char-
geurplacede laDouane (act. rueLouis-Carrand), et SébastienRosas, négociantquai deFlandres
(act. quai de Bondy). Baptisé à Saint-Paul, il est le fils de Jean AntoineMollière (Lyon La Pla-
tière 30 janvier 1763-Lyon 3 avril 1814), commissionnaire chargeur 73 quai de Flandres – en-
core dit responsable du coche d’eau sur le Rhône ainsi que du bureau de change attenant –,
et de Marie Anne Carrel (Seyssel [Ain] 22 septembre 1783-10 mars 1837), fille d’un capitaine-
châtelain. Son oncle, JacquesMollière, né en 1743, chartreux à Lyon, avait été fusillé le 3 février
1794 comme prêtre fanatique. Il a 4 ans à lamort de son père (tombé de son balcon), et vit son
enfance dans le Bugey à Seyssel (Ain) avec sa mère. Élève du collège de Belley, puis du petit sé-
minaire de Saint-Jean à Lyon, et de celui deMontbrison (1826-1828) pour sa philosophie, il fait
son droit à Grenoble, passe sa licence le 7 janvier 1834 et s’inscrit au barreau de Lyon le 10mars.
Lamagistrature lui est refusée en raison de ses opinions carlistes. Il se consacre surtout au jour-
nalisme, en collaborant à laGazette de Lyon, et à l’écriture (poésie, critique d’art, philosophie).
« Il défend avec rigueur la morale chrétienne, le dogme catholique, la beauté de l’art au service
de la foi, la légitimité monarchique. Cependant cet intransigeant, ardemment libéral sur le ter-
rain politique, trouvait ses meilleurs amis en des hommes comme Victor de Laprade*, Simon
Saint-Jean*, Fabisch*, et surtout Albert du Boÿs, dans le château duquel il retrouvait chaque été
MgrDupanloup, en de longs séjours d’amitié » (H.Hours). Président duDispensaire général.
Membre de la Société de Saint-Vincent de Paul. Président de la Société des amis des arts de
Lyon. En 1837, à la mort de sa mère, il loge chez sa sœur Jeanne RoberteMollière (1807-1870),
épouse du comte Raousset-Soumabre [leur petit-fils, Gaston de Raousset-Soumabre (1870-
1950) épouseraMarie (1878-1968), fille deMagnus de Sparre*]. En 1844, il habitait rue du Plat,
et en 1851 montée du Chemin-Neuf (chez les Monier). Il a épousé à Lyon le 30 juillet 1844
(contratMeDumarest à Seyssel le 7 juillet), Antoinette Catherine dite HéloïseMonier (Lyon
13 juillet 1813-Dargoire [Loire], 19 avril 1863), fille de Jean Humbert Monier* et de Clarisse
Lécuyer. Ils eurent deux fils, dont Humbert Mollière* (1845-1898), et Daniel Mollière (Lyon
24 février 1848-Lyon 2e 19 janvier 1890), chirurgien-major à l’Hôtel-Dieu de Lyon, et une fille
Théodora Clarice diteMarie Anne (née le 17 octobre 1853), épouse de Louis de Lambert. Il est
mort à Lyon 2e le 17 mars 1895, à son domicile 2 rue Sala, et inhumé à Loyasse (Hours, 505).

Académie 

Candidat dès 1860, il est élu membre titulaire le 2 décembre 1862, au fauteuil 2, section
3 Lettres, sur les rapports d’Alphonse Gilardin*, de Charles Antoine Fraisse* (23 novembre
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1862) et auparavant de Jean Charles de Gregory* (sur ses œuvres). Son discours de réception
le 8 mai 1864 est intitulé :Des aptitudes spéculatives et esthétiques de l’esprit lyonnais et de leur
excellence dans l’ordre intellectuel etmoral. Précédé d’une notice nécrologique sur JérômeMorin*
(MEM L, 1864-1865, et Lyon : Glairon-Mondet, 1864, 36 p.). Il est président en 1885. Com-
munications : Étude sur l’ouvrage deM. Victor de Laprade, intitulé Le sentiment de la nature
avant le Christianisme (MEM L 1866-1868 et 1868-1869, et Assoc. typogr., 1868, 61 p.) ;De la
métaphysique du droit (MEM L, 1879-1880, et Lyon : C. Riotor, 1879, 22 p.) ; Éloge funèbre
du Dr Marmy (MEM L, 1884,MEM S, 1885, et Lyon : impr. F. Plan, 1884) ; Du Visible et
de l’Invisible (MEM L 1885-1886, et Assoc. typogr., 1884, 11 p.) ; Inauguration de la statue de
Victor de Laprade à Montbrison, le 17 juin 1888. Au glorieux poète (MEM L, 1889 et Lyon :
Assoc. typogr., 1888, 4 p.) ;De la loi selon Cicéron etMontesquieu (MEM 1893). En 1870,Rap-
port sur les œuvres deMgr Dupanloup [non conservé]. Son éloge funèbre a été prononcé à ses
funérailles par Raoul de Cazenove (MEM 1896, et Lyon : impr. Rey, 1895, 12 p.).
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